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la marne, "et'l'exPériece de tous1es p'aya le coufirme, qu'il intitulé: L'Eglise-e l'Emîpire.ro'maii, au guatrième siècle,
-est, nois ne disons pas seulemeut utilo, mais mêmte néces était signé du .nom. de IL le prince du Broglie, aujour-
caire de laiss-er locgtêmnps la mirne lors.de terre avant de d'hui duo .de Broglie.
l'employer, soit·qu'Cl!e- soit argilcuse, soit qu'elle soitpiil- "Le problème qui s'était posé devant M. ;dé. Broglie,
vérulente, soit qu'elle soit pierrouse. . continue le-publioisto déja cité, lorsqu'il,écrivait son livre

Il faudra donea'y prendre au moins un an a l'aiance, et était colui-ci. Quels ont été dans l'établissement-du chris-.
ïiieux deux, trois, quati-n, six, lorsqu'ou aura le projet de tianismdla part de l'homme et la part- de Dieu? En
marner'un champ, c'cst.à-dire tirer la marne de la terre, et d'autres terms, eut établissement a-t-il, ou non, un carc-
la laieser se mi-ir cn petits tas', pòur se servir de l'éxprcs. tore miraculeux et surnaturel ? En lisant le prince de Bro-
bion des cultivateurs, aussi longtemps que possible. Ce tas, glie on cst-conduit à voir, dans de grand fait qui achangd6'
on le changera do place une ou deux flois par an, si on veut la face 'du monde, un événement prodigieux, sa's doute,
birn*fnirc. Ontre l'avantage de fixer plus de carbone dans étonpant et unique dans l'histoire ; mais pourtant un évé-
la marne, on gagne encore, a ne ]'emplôyer que longtemps inement qui peut s'expliquer pur des considérations natu.
après Sa sortie de terre, une plus grande division de ses relies et qui· a trouvé- même des-facilités dans les aspira-
molécules' ce qui est drs importaut.-(A continuer.). tions'ct les besoins du monde païen. Le monde païen, d'a-

près M.· de BrOglie se 'erait converti par attrait pour la

- doctrine chrétienne, et cet attrait aurait été le produit du
la gree, qui agit par des appels intérieurs, et par des mo-

" Une brillante lumière vit dé s'éteindre dans l'Eglis yens extérieurs, comme .les sacrements, les prédications et

do Frane b; l'illustre b ntditin.Donm Geéranger est !drt les dmonstrations de la foi. Mais de mirad, il n'cn-existe
le 30 janvier dernier.- pas.jnir -Ainsi t1f de Brgi prni*aw parmi les libéraux dont

La presEe canadienne 'n'a pas mis assez d'empressemeut A p
a faire part de cette ·douloureuse nouvelle aux catholiques un des premiers principes est de rejetcr l'intervention de
de la Puissance. Dieu dans les afaires humaines.'Mais il veut être catholique

L'espace dont nous pouvons disporr nous permet de re- tout en étant'libéril: Il ne va pas jusqu'à nier le miracle et
produire la plus grande partie de la notice que Mg'r. de La- le surnaturel, ce serait reier.sa foi; maisilluisemble que,
doue, évêque de Nevers, a fait adrester a son clerg-pour pour attirer a la foi les esprits qui en sont'éloignés, " il con-
lui annoncer cette grande pertect l'inviter à prier. vient do faire le moins posgible intervenirle surnatürcl dans

sd'abord que Dom Guraner oHit -en France lii toire et dans la vie ordinaire, qu'il.faut laisser le mi-
l'année 1806, et, qu'il entra d b->nue heure d.jus l'état C. racle A l'histoire ecclésiastique et à-l'lhagiogvaphic, et s'oc-
elésiastique. Se sentant appel «I la vie relig.use, il entre- Cuper surtout dé présentcr les avantages sociaux, et, si l'on
prit de-restairer dans sa patrie l'Ordre de St. 'Beniî que nous permet le mot, la rationabilité du christianisme.
la Révolution de 89 en -avait ehusi; il fonda l'i.bbaye e ".Dom Guéranger prit en mains la définse du miracle,
SolesJ*cs, a cinq lieues cnviron dc Cambrai. dirons-nous maintenant avec M. Léon Gautier, collabora-

Mgr. de Nevers commence par doriner do précieux dé teur au journal Lé Monde: il prouva que la conversion du
tails sur les premières couvres do l'illustre abbé de So-: uiondo ne sauralt s'expliquer par des événements purement
lesmes; puis il fait un légitime éloge d'u livre g nous humain<, et que. es événements sont bien loin d'y jouer
osons recoiomaindler-a nos lecteurs :. nous voulons parler de un rôle -aussi considérable que l'école libérale se l'imagi-
lIMnnó liturgique. Le.savent évêque déilare que..ce livre ""it La discussion fut des plus..vives et.des plus cour-
est.tin monument de piété; uous disons de suite, aveu un toises; c'est A coups dg textes que Dom Guérangcr avait
publiciste catholique, que cO'est un monument d'érudition. accoutumé de .frapper ses adversaires. Ses articles, nourris
Dom Guérangcr ne se contente pas de l'aire comprendre et de faits, devinrent aiséóicat un beau livre, qui fut vérita-
aimer la littroil aux res de l'Eglis bennt décisif. Mais ses ennemis, un moment étonnés, al-
romaine, mire etomatres djtoutes lpsrs élaient bientôt- ormer leurs rings contre lui. Les dourioanmère et maitresise de tou tes les antrcs éj' lises. , lus du

prières les plus remarquables et les plus belles desn effet, se séparaient de plus'cn plus, et prenaient
liturgies grecque, gallicanc, mozarabique, t'ubroésienne, et, soi d creuser un abme entre elle. Il y.cut des ultramon.
cntraduisant, conme reste, ces admirables fragments, il ains comme il y eut des libéraux, et la belle unité d l'an-
les met à la portéo de tous Aussi doit-on vivement regr :tter cien parti cathoique, qui avait commened à se rompre de-
que Don Guéranger n'ait pu mettre la- dernière main à puis plusieurs années, parut alors brisé pour toijours.! -

cette ouvre immense et si utile: neuf volumes ont paru, Mais laisons parler Mgr. de Ladoue. La parole autorisée
*quiscompreencamt l'Avent, le Carême et -lO Temps de du savant et pieux évêque va nous faire comprendre la
Pagnes;·il.reste A publier trois volumes pour achevers l'an. place que Dons. Guérangar occupait dans l'estiino de *sesm
nde liturgique. Lns matériaux eont prêts, croyons-nous ; 11 compatriotes, des catholiques surtout:
pieuse-main de l'un des disciples de Dom Guéranger se " Une brillante lumière vient de s'étindro dans l'Egliso
pressera sans doute d'offrir asux fidèles ces derniers trésors de Franci.
de la piété et de l'éradition du saint religieux. " « Le.T. -R. P. Dom~ Guéranger est mort le 30 janvier.

Il serait pout-êtfo un peu dispendieux pour des particu. "-Son existence extérieure n'a été marqué par aucun

iers do..se procurer un ouvrage, aussi considérable: i mais *événement extraordiniire; elle s'est écoulée paisible.dans
des volumes de ce mérite ne pourraient-ils pas figurer a les murs du'eloître-de Solesmos, 'qu'il avait relevé do ses
deux ou A trois exemplaires dans les bibliothèiues parois- ru incs, en même temps qu'il restaurait de France le grand
eIales ?- ordre bénédictin. Il y a vécu de cette vie monastiquoevrai
- L'évêque parle aussi -d'un livre inportanlt qui faussait prélude de la vie du Ciel, au·milieu do sa famille religieuse,
l'histoire de la conversion du monde romain. par l'Eglise dont il était le pèro dans le sens le plus élevé de oeuinot; et
en ce qu'il faisait-ù l'élément naturel une part trop large qui comptait pari ses enfants- l'un des savaits les plus dis-
et à l'élénient surnaturel une part trop étroite. Ç livre tingués du siècle,'un prince do'Eglise, l'illustre:cardinal
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